
Review: [untitled]
Author(s): P. Pelliot
Source: T'oung Pao, Second Series, Vol. 25, No. 5 (1928), pp. 435-444
Published by: BRILL
Stable URL: http://www.jstor.org/stable/4526868 .
Accessed: 20/02/2011 08:30

Your use of the JSTOR archive indicates your acceptance of JSTOR's Terms and Conditions of Use, available at .
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp. JSTOR's Terms and Conditions of Use provides, in part, that unless
you have obtained prior permission, you may not download an entire issue of a journal or multiple copies of articles, and you
may use content in the JSTOR archive only for your personal, non-commercial use.

Please contact the publisher regarding any further use of this work. Publisher contact information may be obtained at .
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap. .

Each copy of any part of a JSTOR transmission must contain the same copyright notice that appears on the screen or printed
page of such transmission.

JSTOR is a not-for-profit service that helps scholars, researchers, and students discover, use, and build upon a wide range of
content in a trusted digital archive. We use information technology and tools to increase productivity and facilitate new forms
of scholarship. For more information about JSTOR, please contact support@jstor.org.

BRILL is collaborating with JSTOR to digitize, preserve and extend access to T'oung Pao.

http://www.jstor.org

http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap
http://www.jstor.org/stable/4526868?origin=JSTOR-pdf
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap


B,IBLIOGRAPI-IIE. 435 

est en -a; et cette menme alternance se retrouve dans toutes les 

transcriptions de l'iranien sous les T'ang. Ainsi nou seulement il 

est certain, du point de vue de la pure phonetique chinoise, que 

les inots du type de g to etaient bien vocalises en -a sous les 

T'ang, mais les transcriptions chinoises de l'iranien, qui distinguent 

iigoureusement entre les mots iraniens a voyelle a (ou a) et ceux 

a voyelle o (ou o), montrent que MINM. W. et L. ont tort de les 

confondre dans leur rornanisation. Tout au moins dans le dialecte 

moyen-iranien qui est 'a la base des inscriptions chinoises - et je 

pourrais ajouter des transcriptions turques -- de l'epoque des T'ang, 

les principes de vocalisation du moyen iranien preconises par 

MN. Andreas ne s'appliquent pas. 

Ces reserves faites, je tiens a dire combien le me6moire si riche 

de MM. W. et L. m'a interesse et instruit, et il est a souhaiter 

que leur collaboration f6conde nous vaille a breve echeance une 

autre gerbe aussi bien liee '). Paul Pelliot. 
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1) Le lecteur qui voudra etudier en detail les traductions chinoises de AIM. W. et L. 

dans le present memoire devra tenir compte des critiques de M. von Zach dans la 

Deutsche /Vacht de Batavia, decembre 1926, critiques trop severes toutefois h mon sens 

et dont certaines semblent porter h'l faux. 
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I!" ki-lio. La plupart de ces ouvrages, sinon tous, ont ete publies 

simultanement en chinois et en mandchou 1). L'un des plus impor- 

tants, compile tardivement par ordre de K'ien-long de 1774 a 1786 2), 

raconte les luttes qui assurerent finalement l'empire aux Mandehous; 

il est intitule g ' }ji t H Houang ts'ing k'ai kouo fang lio; 

le premier chapitre commence a 1583; le 32e et dernier s'arrete 

lorsque Chouen-tehe etablit sa capitale a Pekin en 1644. M. HAUER, 

qui a deja traduit d'apres d'autres sources les biographies de per- 

sonnages du debut de la dynastie, donne ici la traduction integrale 

et annotee du Houang ts'ing k'ai kouo fang lio; c'est la un travail 

de longue haleine et singuli'erement meritoire, le plus considerable 

sans aucun doute qu'un Europeen ait encore consacre a l'histoire 

de la dynastie mandchoue. M. H. s'est servi de la grande edition 

imperiale de la fin du XVIII' siecle, qui est celle que je possede 

egalement; je n'ai pas eu acces plus que lui a la redaction mandchoue. 

La presentation est bonne, l'impression en general correcte; on 

s'etonnera que la liste alphabetique de noms d'hommes et de lieux 

(pp. 593-602) ne renvoie pas aux pages; en fait, cet ouvrage de 

consultation n'a pas d'index. 

La traduction est complete et litterale, mais il faut bien dire 

qu'elle est moins correcte qu'on ne l'attendrait de quelqu'un qui 

1) On trouvera une liste de cesfang-lio et ki-lio dans l'ouvrage de M. H., pp. 606-607. 

2) M. H. dit a deux reprises (pp. xxi et 606) que l'ordre imperial de compilation 

est de 1786; ce n'est pas exact; 1786 est seulement la date de la preiface imperiale 

Icrite apres l'achevement de l'ceuvre. La notice du Catalogue imperial (S8e-k'ou..., 47, 

54-57), 'a laquelle M. H. ne parait pas s'etre reporte, dit que l'ordre de compilation 

est de 1773; la meme indication se retrouve dans le Catalogtue abreae, ch. 5. Par aillenrs, 

dans les notes de son poeme preliminaire ecrit 'a I'achevement de l'aeuvre (le premier 

poeme de ce que MI. H., p. xxi, appelle le ,,Kettengedicht"), K'ien-long dit lui-m8me 

formellement qu'il a donne l'ordre de compilation en 1774, et que l'ceuvre fut achevee 

apres 13 ans de travail; comme l'achevement est surement de 1786, et en suivant la 

maniere chinoise de compter, 13 ans avant 1786 mettent bien en 1774; il doit donc 

y avoir une erreur d'un an dans la date de 1773 qu'indiquent les deux recensions du 

Catalogue imperial. 
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fut pendant douze ans interprete de legation a Pekin. I1 est im- 

possible de reprendre a ce point de vue l'ensemble de la traduction, 

mais des les premieres pages on se heurte 'a des meprises plus ou 

moins graves. Dans la preface de K'ien-long (p. xxv), le texte est 

assez inexactement rendu. Le second paragraphe, mal ponctue par 

M. H., doit se traduire comme suit: nApres T'ang, il y eut le roi 

Wou. Pour ce qui est de l'attitude envers Kie et [de celle envers] 

Tcheou, Wou[-wang] ne valut deja pas T'ang. Mais a partir des 

Trois dynasties, puisque Wou n'avait pas dej"a valu [T'ang], a quoi 

bon vaudrait-il d'enumerer les autres [exemples] sur les doigts? 

C'est pourquoi, si on se place au point de vue de la fondation 

d'une dynastie, il n'en est aucune qui vaille celle des Yuan et de 

notre grand Ts'ing..." (parce que toutes les autres sont des usur- 

pations de sujets contre leurs princes, au lieu que Mongols et 

Mandchous n'avaient vis 'a vis de la Chine qu'une vassalite toute 

nominale). 

P. 1: ,Der Yalu fliesst suidwestlich vom Weissen Gebirge"; le 

texte est l 8 1 XJ jlj * 
, 

':, n,Le fleuve Ya-lou, sortant 

au Sud de la montagne, coule vers l'Ouest"; * j n'existe pas 

comme combinaison. nLebenskraiftige Arzneien wunderbaren Baume 

bieten sich zur Verliingerung des Lebens dar"; le texte a : * 

J " ; , ,,Les arbres rares s'y dressent et les drogues 

merveilleuses y poussent a la faveur du climat"; il faut modifier 

en consequence la note 5 de la p. 610, et par ,drogues merveil- 

leuses" K'ien-long entend avant tout le ginseng. ,,Mein Leib ist 

schwer, ich kann nicht auffliegen. Nichts lasst sich dagegen tun"; 

le texte est "i i g 4 f, ,Mon corps est 

lourd; je ne puis m'envoler; que faire?" (M. 11. sembleavoirsuivi 

ici une indication exageree du dictionnaire de Giles; f $if nai-ho, 

au sens oui M. H. le prend, rendrait inintelligible f * 4J wou- 

nat-ho). ,Noch vor dem Abend wird deine Niederkunft kommen"; 
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le texte est 4 , 9 * * J, ,,Attends ta delivrance et iH ne 

sera pas trop tard". ,Daraufhin befahl sie ihm und sprach"; le sens 

de 10 ming n'est pas vraiment ici ,commander", mais ,donnerun 

nom", ce qui est d'ailleurs un emploi frequent du mot. ,Er bestieg- 

einen Nachen"; 'le texte a nelle lui donna ( y g'u) un petit canot 

pour qu'il y montat". 

Il est evident d'apres cette seule page que M. H., qui s'etait 

donne une tache enorme, a du', pour aboutir, traduire un peu vite; 

on peut le regretter au point de vue de l'exactitude philologique, 

encore que le dommage ne soit pas bien grand pour l'utilisation 

historique que M. H. visait avant tout '). 

Les notes de M. H. sont interessantes. On lui saura gre en 

particulier d'y avoir toujours donne, comme dans le texte d'ailleurs, 

la forme mandchoue originale des noms; la seule reserve est qu'il 

ne dit pas de quelles sources proviennent ces restitutions, et on 

aime a penser que c'est en general d'apres des repertoires mandchous, 

car il n'avait pas le texte mandchou du present ouvrage, et les 

restitutions faites mecaniquement d'apres les seules transcriptions 

chinoises sont parfois sujettes a caution 2). 

Voici quelques remarques sur les notes de M. H. 

P. 608, n. 5, et 676, n. 51: Je ne vois pas de raison pour 

chercher un mot mandchou derriere * jp; Ta-ts'ing. Et iH n'y a 

pas aL lire en prononciation moderne Tai-ts'ing et Tai-ming; l'usage 

1) MI. von Zach a fait quelques corrections dans la IDetsche iVachi de Batavia 

d'octobre 1926 pour des notices traduites par M. H. du Y'chong kono jen ming ta ts'eze 

tien de la Commercial Press; quant au IIonang ts'ing k'ai kocto fang lio lui-meme, iA 

semble que M. von Zach ne l'ait pas eu 'a sa disposition. 

2) C'est ainsi que M. Haenisch a consacre dans le l"onng Pao de 1913, p. 81, 

une notice a un personnage qu'il appelle Irduci. M. Haenisch est bien au courant des 

sources mandchoues, et si c'est 'a l'une d'elles qu'il a puise, on devra s'incliner; mais 

il s'agit d'un Mongol, et a priori on est tente de restituer son nom en *Ilduci. M. H. 

nous avertit ici lui-meme (p. 669, n. 111) que certaines formes qu'il a retablies en 

mongol sont incertaines. 
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general est Ta-ts'ing, Ta-ming, en chinois mandarin. Quant au pre- 
tendu mot mongol daicirt, on ne connalt que daictn, qui s'apparente 
a dctisxn, ,,ennemi", et a dcici-, nfaire la guerre"; l'explication que 
M. I. donne comme acquise ne repose sur rien. 

P. 6097 n. 30: M. l-w. reproduit l'indication du Bioqr. l)ict. de 

01. Wiles, n° 869, selon laquelle Houang Tao-tcheou passa le doctorat 
en 1623; mais il n'y a pas eu d'examen de doctorat en 1623, et 
le .Ming che (ch. 255) a correctement 1622. 

P. 610: Le tg # t g e° wou tien homei est indique par 
l-t'ien-long lui-meme dans sa preface comme une des sources acces- 
soires auxquelles on a puise, a cote des w i. che-lou de la dynastie 
mandchoue, pour la compilation du Hov} ts'ing k'czt komo fcletg li(); 

mais la preface ne dit pas qu'on l'a utilise ,,in vollem IJnlfange" 
(Hauer, p. xxv); 'nfw g tsie-ts'iu signifie au contraire qu'on s'en 
est servi occasionnellement. A ce propos, on eut aitne que r. H. 
donnat quelques indications sur les sources de l'ouvrage qu'il tra- 
duit et tentat de determiner ce qui est du a la legende mandchoue 
(pour les origines), ce qui est fourni par les archives des Ts'ing 
et ce qui est emprunte aux ecrivains chinois de la fin des Ming. 
Je n'ai pas acces au Po ql o t?en houei. Il ne paralt pas que cet 
ouvrage, dont la preface imperiale de 1786 reconnalt cependant 
l'importance, soit l'objet d'une notice au Cataloyue iqnperiat, menae 
dans la section ts'oeen-wsou; cette omission, si elle est reelle, ne peut 
etre que volontaire, et due au fait que Houang Tao-tcheou, sujet 
des Ming, parlait des Mandchous de son temps en des termes qui 
n'agreaient pas a la dynastie mandchoue; autrement dit, ce serait 
un 7H; t; 7kin-chou. J'ai vu citer l'ouvrage a maintes reprises. En 
particulier la preface du Q Et g 8yR R Tch'any po hox,ei tchen( 

{ou dit que c'est la qu'on tlaouve la description la plus detaillee 
des Jucen de t " Kien-tcheou (c'est-a-dire des Mandehous) SOIIS 

les Ming. 
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P. 610, n. 9. J'admets bien la parente de ma. beile avec le 

vieux turc boita (qui pourrait d'ailleurs 8tre emprunte aux Avars 

et ne pas etre turc a l'arigine) et par suite avec l'aboutissement 

slave boyarin, ,,boyar", de boila; mais je me demande si M. H. a 

hien reproduit le renseignement que lui a donne M. F. W. K. 3¢uller; 

je ne connais pas de mot turc nbuilok", nBefehlshaber'', m-ais 

seuleInent bywruq, bviquq; s'il y a parente entre le boita et le 

b1,6yuruq des inscriptions de l'Orkhon, ce qui est possible, il faudra 

renoncer a vocaliser la premiere syllabe dans un cas en o et dans 

l'autre en v; on sait que l'ecriture turque runique ne distingue pas 

entre les deux voyelles labiales. 

P. 613 614: La seconde partie de la note 27 (sur les noms 

posthumes), bien qu'on la retrouve a nouveau p. 677, est tres er- 

ronee; en fait, elle reproduit a peu pres une autre note de M.H. 

que j'ai deja corrigee dans T'omng/ Pao, 1925/1926, 93 94. 

P. 615: Il n'y a pas de raison pour traduire le X + t'ang- 
tseu de la dynastie mandchoue par nkleine Halle"; tse? n'est pas 

un diminutif, quoi qu'on en ait dit parfois. 

P. 622, n. 5 et 6: Sul ne devrait plus dire que l'ecriture mon- 

gole, par l'intermediaire de l'ecriture ouigoure, remonte a l'estranghelo 

syriaque. L'eeriture ouigoure est sortie de l'ecriture sogdienne, formee 

elle-meme sur une eeriture arameenne. 

P. 624, n. 7: Les iiE tcheng etaient des gongs. 

P. 624, n. 14: Le g tao ou tov, qui est probablement le tuz 

des peuplades turques, etait en principe fait de poils, le plus sou- 

vent d'une queue de yak; je ne sais pourquoi M. H. le decrit comme 

une ngrosse schwarzseidene Standarte". 

P. 633, n. 3: 'LWb?Xwban signifie en principe ngendre", et est 

l'equivalent mongol du mandchou efu. 

P. 636, n. 24: I1 n'est pas sur que ma. janggin soit altere du 
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chinois X X tsiang-kign, et encore moins qu'il soit arrive au 

mandchou par le mongol. 

P. 640, n. 8 1: Je ne vois aucune raison pour tirer le chinois 

g >ipou-to, ntribu'' (forme comme nombre d'expressions analogues, 

g tsiu-lo, etc.), du turc ,, b(ilok"; boluk, bolak, boliD, bolok, 

suivant les dialectes, signifie d'ailleurs essentiellement npartie", 

ndivision", et ne repond pas bien a la notion de la ,,tribu". 

P. 642, n. 106 et 107, p. 682 683, n. 73 -76, etc.: Il ne 

faudrait pas donner l'impression que nous connaissons les noms de 

la dynastie Kin sous leur veritable forme indigene. 

P. 650, n. 101, et p. 695, n. 11: M. H., tout comme le Biogr. 
Dict. de M. Giles, n° 483, indique x x Yean-tchang comme nom 

personnel de l'empereur Hong-wou; mais j'ai toujours vu ecrire 

x 3Sq! Yuan-tchang, ce qui est aussi la lecfon du Ming che et est 

confirme par le tseu de g g Kouo-jouei. 

P. 653, n. 63: Dans le T'ouseg Pao de 1927, p. 182, j'avais 

deja fait allusion a la presente note concernant les t g Z 

hong-yi-p'ao, ,,canons des loarbares roges", dont les Mandchous du 

XVIIe siecle changerent le nom en 4 t w hong-yl-p'clo, ncanons 

a housse rouge" (ou ,,canons des habits rouges"), et je me demandais 

pourquoi les lUandchous avaient evite le mot ^ yi, nbarbare", 

applique ici aux EuroE>eens. Mais je crois aujourd'hui que la raison 

en est assez claire. Avant leur triomphe de 1644, les Mandchous 

etaient eux-memes qualifies de 4 yi, ,,barbares", par les Ming, et 

c'est pourquoi ils avaient des objections contre le mot; c'est peut- 

etre la raison pour laquelle le nom du ffi g @ Sseu-yi-kouan 

fut change en E| F @ Sseu-yi-kouan. ¢ais par la suite les 

Mandchous, de plus en plus chinoises, ne virent plus rien de bles- 

sant pour eux dans le mot 4 yi, et l'appliquerent aux etrangers 

avec obstination. 
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P. 661, n. 55: Je ne comprends pas la reserve de M. H. sur 

l'equivalence houX-po = ambre, qui ne peut 'tre inise en doute. 

P. 669, n. 94: L'explication du nom de Tibet par sTod-Bod 

Ila pas gagne en vraisemblance depuis qu'on a trouve le nom de 

Tobfit des les inscriptions de l'Orkhon. 

P. 672, n. 37: Il y a contradiction entre 1'explication que M. H. 

indique ici pour jinat ou jinoni et celle qu'il a donnee p. 644, n. 8. 

Mais jinain, au sens de ,,grace", ,,faveur", est un emprunt au tibetain 

i:Jes-gnahi, et je tiens pour invraisemblable que ce puisse etre lat 

l'origine du titre mongol de jitnai ou jioito; celui-ci ou bien est 

d'origine inconnue, ou bien represente le chinois 3 kiun-wrang 

(on pourrait aussi a la rigueur songer 'a , 3 ts'in-wang). 

P. 676, n. 46: Sauf pour la p. 1, je me suis en principe ab- 

stenu de corriger les traductions de M. H.; niais ici un contresens 

a reagi sur la note. Il n'est nullement question dans le texte de 

la p. 395, ni par suite dans la presente note, d'une princesse 

nommee -j Chang, mais iH est dit qu'on a ,,octroye" (fipii chactg) 

une princesse en mariage au personnage dont il est question dans 

le texte; chang est le terme constant pour 1',octroi" en mariage 

d'une princesse imperiale. 

P. 682, n. 59: M. H. dit que le titre mandchou de beise est 

emprunte au mongol et, par del'a le mongol, remonte vraisembla- 

blement au vieux turc (cf. aussi p. 696, n. 53); mais je ne connais 

aucun document mongol anterieur 'a la dynastie mandchoue et oiu 

le titre de beise se soit rencontre. 

P. 689, n. 54: )J - v L4 Ngo-lou-t6 (le ,,Wei-lu-t'e de ]VI. H. 

doit reposer sur une confusion de JI iago et de PM wei) est la 

transcription du nom des Olot, mais non de celui des Oirat qui 

est tout 'a fait distinct. 

P. 691, n. 61: Enedkek ou Enetkek est l'Inde en general; le 

nom est atteste en ouigour d'ou iH a passe en mongol. 
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P. 697, n. 76: Le texte chinois de l'inscription triglotte de 

janvier 1640 relative 'a la conquete de la Coree est reproduit et 

traduit par W. W. Rockhill, Korea in its relations to China (J. Am?. 

Orl. Soc., XIII [1888], 26-30). 

P. 705, n. 45: M. H. se demande si 4 Wo-nou, ancien 

nom du Japon, n'est pas en rapport avec le nom des Ainu, et il 

fait etat 'a ce propos de la prononciation ancienne de oto qui est, 

dit-il, - L aJ; bien qu'il ne resolve pas l'equation de cette 

prononciation ancienne, il veut sans doute dire que celle-ci repre- 

senterait normalement aujourd'hui *wei ou *(l,aCl MIais c'est la se 

donner trop beau jeu. L'expression to-nou, mot-'a-mot ,,esclaves Wo", 

est tardive; iMI. H. la cite d'apres le Sony che; le P'ei wen yun fou, 

suivi par le Ts'eu. i//an, renvoie pour elle au Yuan che; tout cela 

nous laisse apres le Xe siecle. Les termes de j ,A N Wo-jen 

(hommes de Wo) et de f g Wo-kouo (royaume de Wo) sont 

attestes au contraire des les premiers siecles de notre ere. En outre, 

s'il est vrai que % a une prononciation wei, c'est en tant qu'il 

est equivalent a t irei, :& wei, etc.; mais, comme nom des Ja- 

ponais, il se prononce wo, qui est un ancien twa, et ceci est con- 

firiie par la lecture ua du sino-japonais. Le rapprochement suggere 

par NI. H. me semble donc illusoire. 

P. 707, n. 40: On repete souvent que le rebelle Ngan Lou-chan 

etait d'origine turque, mais il etait ne en realite en Mandchourie 

(le Lukehak" de Giles, Bioyr. Diet., no 11, c'est-a-dire Likeuiin 

an Turkestan chinois, est une meprise), et pouvait tres bien etre 

d'origine mongole ou tongouse. 

P. 709, n. 87: 11 n'est pas bien exact de placer en 1409 

l'abandon par les Ming de Nankin comme capitale en faveur de 

Pekin. Yong-lo se rendit de Nankin 'a Pekin en 1409, mais il 

revint a Nankin en 1410; Pekin n'etait toujours que 4 ( Pei- 
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s eas king-che. L'amenagement de Pekin comlne capitale des Ming 

fut prepare pendant douze ans, et ce n'est qu'au 98 mois de 1420 

qu'un edit imperial prescrivit qu'na partir de l'annee suivante, ce 

qui etait la ,,capitale" (kilg-che) deviendra la ncapitale du Sud?' 
(* > Nan-king), et la ,,capitale du Nord" (Pei-king) deviendra 

la ncapitale" (kizg-che)" (Ming cAae, 7, 3); le transfert officiel de la 

capitale a Pekin est donc du debut de 1421. P. Pelliot. 

The Hatng Society oo l'he Society of Bearew-e cGncl ICarth, pa 

J. S. M. WARD et W. G. STIRLING, Londres, The Baskerville Press 

3 vol. in-8, t. I (1925), xv + 180 pages et 26 pl.; t. II (1926), 
VIII + 1 96 pages et 44 pl.; t. III (1926), VI + 148 pages et 1 7 plv 

Relie, £ 6. 6 s. 

Il y a deja toute une litterature sur la ,,Triade" (-* *) 

ou ,,Hung League" (' *) ou ,,Societe du (?iel et de la Terre" 

( Xk *), et sur les autres organisations secretes chinoises; on 
en trouvera l'enumeration dans la Bibliotheca Swnica2, 1894 1900 

et 3989; les principaux travaux sont ceux de Schlegel, de Giles 

et de Stanton. Comme de juste, c'est dans les regions ou des 

Chinois vivent sous le controle d'Europeens, en particulier aux 

l:ndes neerlandaises et dans les Etats malais, qu'il a ete possible 

d'obtenir les renseignements les plus precis. Un Europeen reussit 

m8me a se faire admettre comme membre de la IIung League 

avant que cette association eut ete declaree illegale a Singapoul 

en 1890; c'etait W. A. Pickering, nprotecteur'' des Chinois 2 

Singapour, et qui a donne quelques informations sur les societes 

secretes chinoises dans le Jovsn. of the Stsaits Br. of the R. A. is. 
de 1878 et 1879. Il a laisse en outre des notes abondantes que 
conserve le Protectorat des Chinois. M. STIRLING, qui fait partie du 
Protectorat des Chinois depuis 1909, a connu ces notes l) et a en 

1) Ou est un peu e'tonne que la bibliographie a la fin du t. III passe entierement 
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